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La 10c belge face au socialisme 
et au communisme (1930-1940) 
Paul WYNANTS 
Dans un manifeste publié à l'occasion du 1er mai 197 4, la me de Belgique franco-
phone 1 se prononce en faveur du socialisme. Au même moment, elle édite un poster 
représentant Jésus de Nazareth aux côtés de Che Guevara, de Camillo Torres et de 
Martin Luther King. La plupart de ses dirigeants privilégient alors le combat de clas-
ses. Subissant diverses influences de gauche et d'extrême gauche, ils se revendiquent 
d'un marxisme assez peu orthodoxe, manifestement assimilé à la hâte 2• Treize ans 
plus tard, le quotidien Le Soir titre encore : « Trop marxiste : Rome rompt avec la me 
internationale. Or c'est de cette organisation qu'en 1987, les jocistes francophones de 
Belgique demeurent solidaires » 3• 
La différence est nette avec l'entre-deux-guerres : dans les années trente 4, la me 
n'a d'accointances ni avec le socialisme, ni avec le communisme. Au contraire, elle 
les combat vigoureusement 5• Jusqu'en 1935, elle réserve l'essentiel de ses critiques 
aux socialistes. En 1936-1937, elle dénonce surtout le péril communiste Sbis. A partir 
de 1938, l'antisocialisme et l'anticommunisme passent à l'arrière-plan: le national-
socialisme est devenu, de très loin, le principal adversaire du mouvement 6• 
1. Heurts avec les socialistes 
Quelques mots, tout d'abord, des protagonistes: leurs positions dépendent en 
grande partie des succès et des échecs qu'ils enregistrent dans leur concurrence avec 
les organisations rivales. 
C'est à Laeken, à partir de 1912, que J. Cardijn 7 prend les premières initiatives 
qui aboutiront à la création de la me. En 1919, avec des militants laïcs, il lance la 
jeunesse syndicaliste : elle adoptera le nom de jeunesse ouvrière chrétienne cinq ans 
plus tard. Constituée en 1924, la fédération joie et travail se mue rapidement en jeu-
nesse ouvrière chrétienne féminine. Le mouvement jociste s'implante dans les com-
munes industrielles et dans les localités semi-rurales, y compris dans des quartiers 
traditionnellement contrôlés par les partis de gauche. La branche masculine franco-
phone passe de 6 000 membres, en 1925, à 22 500 en 1931 et à 24 000 en 1932. Avant 
de connaître un déclin assez marqué: 20 500 affiliés en 1933, 11 700 en 1935, 7 125 
en 1939. De son côté, la JOCF progresse jusqu'en 1937: elle compte alors 11 622 ad-
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hérentes, contre 2 226 en 1926 et 10 030 en 1931. Elle recule légèrement par la suite 
mais rassemble encore 10 831 membres en 1939 8• 
Branche du mouvement ouvrier chrétien et organisation d'action catholique spé-
cialisée destinée aux jeunes travailleurs, la mc-JOCF joue sur les deux tableaux jus-
qu'au début des années 1930. Soucieuse d'avoir les coudées franches, elle n'hésite 
pas à invoquer ses liens avec la hiérarchie catholique pour se soustraire à une trop 
forte emprise de la ligue nationale des travailleurs chrétiens. Simultanément, elle fait 
valoir son appartenance au mouvement ouvrier chrétien pour échapper aux tendances 
hégémoniques de l'association catholique de la jeunesse belge. 
Depuis 1931, cependant, sous l'influence de Rome et sous la pression des catholi-
ques conservateurs, l'épiscopat décide que la mc-mcF est avant tout un mouvement 
d'action catholique. A ce titre, elle ne peut exercer d'action politique, ni dépendre 
d'une organisation d'adultes s'occupant de telles questions. Si des accords peuvent 
encore être conclus avec le mouvement ouvrier chrétien, ils doivent se limiter au seul 
domaine socio-économique. Cette intégration plus poussée à l'Action catholique in-
fluence la vie du mouvement. Les orientations du jocisme deviennent plus éducatives 
et moins« ouvriéristes». Désormais, la mission de ses militants et militantes est con-
çue essentiellement en termes d'apostolat religieux et moral 9• Telle est l'organisation 
qui rivalise avec ses homologues socialistes 10 sur leur propre terrain d'action. 
En Wallonie et à Bruxelles, les jeunes gardes socialistes (ms) sont les principaux 
concurrents des jocistes 11 • Après s'être étiolé de.1925 à 1929, leur mouvement con-
naît un redressement spectaculaire en l'espace de quelques années : 5 000 membres 
en 1929, 7 800 en 1930, 9 400 en 1931, 14 000 en 1932, 25 000 en 1933, près de 
30 000, semble-t-il, à la fin de 1934 12• L'intensification de la propagande antimilita-
riste, le prestige de l'uniforme, la radicalisation politique de la jeunesse, la combati-
vité des ms durant la grève de 1932 et la diversification de leurs centres d'intérêt ex-
pliquent cette expansion. A partir de 1933-1934, les jeunes gardes agitent les fédéra-
tions francophones du POB, au sein desquelles ils défendent une ligne de gauche. Nom-
bre de leurs militants et de leurs dirigeants ont des affinités avec le groupe de L'action 
socialiste 13 : ils critiquent avec virulence la passivité, la bureaucratie, le réformisme 
du POB et des dirigeants syndicaux. Toutefois, les ms se rallient en masse au plan du 
travail de H. De Man, pour lequel ils mènent campagne tambour battant. 
Le reflux commence à partir de 1935. L'entrée du POB dans le gouvernement 
V an Zeeland, sans mise en œuvre de tout le Plan, et la nomination ministérielle de 
Spaak indignent maints jeunes gardes. Ceux-ci optent alors pour une union avec les 
jeunesses communistes (1c), en vue de contribuer à la mise sur pied d'un front popu-
laire 14• Le 4 juillet 1936, les directions des deux organisations décident la fusion des 
ms et des JC avant la fin de l'année. Un congrès d'unification se tient à la Noël 1936, 
malgré l'ultimatum lancé quelques jours plus tôt par le Bureau du POB: en Wallonie 
comme à Bruxelles, 12 000 jeunes socialistés et 2 000 communistes font cause com-
mune dans une ms unifiée (msu). 
Mécontente du cours des événements, la direction du POB suspend l'aide fman-
cière à la msu. De nombreuses instances régionales refusent de traiter avec le mouve-
ment de jeunesse, dont les effectifs fondent comme neige au soleil. Des aînés suscitent 
même des organisations « dissidentes ». Le coup de grâce est donné en l'espace de 
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quelques mois par le POB: le 25 août 1937, la qualité de ms cesse d'être compatible 
avec celle de membre d'un autre parti; le 10 novembre 1937, la direction du mouve-
ment ms est réservée aux seuls socialistes. Malgré les ultimes concessions des com-
munistes, c'en est fini des rêves unitaires. Finalement, le comité national des jeunes 
gardes vote le protocole de la commission de la jeunesse, qui met fin au mouvement 
comme force politique. L'organisation des ms doit être restructurée et prendre une 
orientation essentiellement éducative. Cette tentative de relance connaît cependant 
peu de succès 15 • 
L'essentiel du contentieux entre mc et ms se situe entre 1930 et 1935, lorsque les 
deux organisations se disputent le contrôle de la jeunesse ouvrière francophone 16• En 
fait, ce sont les jeunes gardes socialistes qui, généralement, ouvrent les hostilités. A 
partir de février 1931 et pendant plus de quatre ans, ils entreprennent même une vaste 
« campagne antijociste ». Tour à tour, ils dénoncent l'hypocrisie des dirigeants du 
mouvement chrétien, la faiblesse de leur programme, leur collusion avec le clérica-
lisme, la bourgeoisie réactionnaire, les marchands de canons et les « syndicats jau-
nes» 17• 
La mc, qui ne se privait pas de critiquer le socialisme avant 1930, rend coup pour 
coup. Elle organise sa contre-attaque en élaborant une stratégie assez diversifiée : sur-
veillance de l'adversaire, refus des débats contradictoires, dénonciation - souvent 
virulente - des « tares du socialisme » dans la presse du mouvement, affirmation de 
la présence jociste sur le terrain, avec prosélytisme dans les chasses gardées des ms et 
du POB. 
C'est aux aspects antisocialistes de cette réplique que nous nous attacherons à 
présent. 
Pour combattre efficacement un adversaire, il importe de le connaître, avec ses 
points forts et ses faiblesses. A cet effet, les dirigeants jocistes dépouillent systémati-
quement la presse du POB et des organisations apparentées. Tous les articles contenant 
des informations utiles - en particulier ceux qui pourraient fournir des arguments de 
polémique - sont soigneusement annotés, puis classés. Les manifestations publiques 
des ms font l'objet d'une surveillance attentive: parfois suivies de très près, avec rap-
ports et photos adressés au secrétariat général de la mc, sinon observées à distance. 
Ces rapports contiennent souvent des jugements de valeur significatifs. Tel mee-
ting ms est qualifié de« particulièrement creux», à cause des « harangues complète-
ment destructives » des orateurs. Telle démonstration de gymnastique est taxée de 
«bestiale», en raison de la tenue légère des participants. Vu le manque d'enthou-
siasme et de discipline des exécutants, elle est comparée à « un troupeau que l'on 
conduit au champ d'exposition» 18• Le congrès ms de Farciennes fait, lui aussi, l'ob-
jet d'un rapport très critique: ordre du jour trop peu serré, nageurs en petite tenue, 
« jeunes filles de onze, douze, treize ans suspendues au cou de jeunes hommes», af-
fluence dans les cafés, cortège flottant, etc. 19 • En cherchant bien, on a fini par trouver 
un cortège socialiste « de bonne tenue, exempt de tout reproche » 20 • 
A de très rares exceptions près 21 , la mc refuse systématiquement tout débat con-
tradictoire avec les ms. Elle s'en justifie en attaquant l'adversaire : 
« Le piège est trop visible. Ces séances ont pour but de redonner une activité aux 
groupes socialistes( ... ). Nous n'avons rien à apprendre dans des débats contradictoi-
58 LA PEUR DU ROUGE 
res organisés par des sociétés à but politique( ... ). Nous serions de rudes naïfs d'aller 
soumettre à quelques jeunes péroreurs socialistes nos méthodes et notre action » 22 • 
Et d'ajouter, en 1933 : 
« On ne gagne rien à discuter avec des jeunes de mauvaise foi qui, depuis trois 
ans, ont essayé de nous rendre odieux à la classe ouvrière en usant continuellement de 
mensonge( ... ). Nous avons autre chose à faire qu'entendre les trois pauvres chapitres 
du programme des ms: les traitements du clergé, le désarmement, les abus à l'ar-
mée» 23 • 
Les jocistes ripostent aussi aux attaques socialistes en critiquant vertement les ms 
et les organisations liées au POB. Leurs griefs portent sur sept points, que nous exami-
nerons successivement : les orientations anticléricales du socialisme, l'amoralisme de 
ses dirigeants, leurs options antifamiliales, l'inadéquation de leurs objectifs et de leurs 
méthodes d'action en matière socio-économique, les brimades et actes de violence 
infligés aux jeunes travailleurs chrétiens, le caractère peu éducatif des jeunes gardes 
et, enfin, l'inanité des tentatives socialistes de renouveau, tel le plan De Man. 
Le socialisme belge est historiquement lié à la laïcité. Atténué en raison notam-
ment de sa participation à une coalition gouvernementale, son anticléricalisme re-
prend vigueur, de la chute du cabinet Poullet-Vandervelde à la constitution du premier 
ministère Van Zeeland. Il atteint son point culminant en novembre 1931, lorsque le 
congrès du POB se prononce pour le retrait total des subsides à l'enseignement confes-
sionnel 24• Il n'en faut pas davantage pour que la me mette en exergue « l'attitude 
anticatholique » des socialistes. 
En réalité, point n'est besoin d'un raidissement idéologique du POB pour que Car-
dijn et ses disciples montent au créneau. Les jocistes sont persuadés que « seule la 
reconnaissance de la Vérité, l'adhésion totale à celle-ci peut sauver le monde». 
Comme cette même Vérité « vient de Dieu et conduit à Dieu » 25 , tous ceux qui 
s'écartent de la voie tracée par l'Eglise font fausse route: ils sont victimes d'erreurs 
funestes, qui« privent l'homme de sa grandeur, en ne saisissant pas sa vraie nature et 
sa vraie destinée». Parmi ces erreurs figurent le matérialisme, la neutralité, 
l'athéisme, le libéralisme, le communisme et le nationalisme, mais aussi le socia-
lisme 26• 
Même la doctrine d'Erfurt-la religion est affaire privée - ne trouve pas grâce 
aux yeux des dirigeants jocistes : elle a été « la grande erreur des deux derniers siè-
cles», affirme Cardijn. L'aumônier général ajoute: « C'est elle qui a causé la ruine et 
la perte de la classe ouvrière» Tl_ De son côté, la JOCF clame: « La religion n'est pas 
une affaire privée, comme le disent les socialistes ( ... ), car elle n'est pas un vague 
sentiment de religiosité, mais une adhésion à une doctrine orientant toute notre vie, 
toute notre manière d' être en vue de notre fin dernière. Dès lors les questions sociales 
et religieuses sont intimement liées » 28• 
Très rares sont les dirigeants socialistes dont la me reconnaît publiquement la 
hauteur de vues et les qualités morales. Selon les jeunes chrétiens, ces per annalités 
éminentes n en dé eloppent pas moins une action limitée, comme incomplète, du seul 
fait qu'elles sont pri ées « des lumières et des grâces de notre sainte religion». A la 
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mort d'Emile Vandervelde, après avoir rendu hommage à la mémoire du défunt, le 
mensuel 10c ne peut s'empêcher d'écrire: 
« Hélas ! Quel mal irréparable cette absence de religion, chez Vandervelde, a fait 
à notre chère classe ouvrière de Wallonie ! Si Vandervelde avait cru au Christ et à 
l'Eglise, s'il avait cru à l'immortalité de l'âme ouvrière, s'il avait cru à la prière et aux 
sacrements, comme le visage de la classe ouvrière aurait été changé, comme son relè-
vement politique, économique et professionnel aurait été sauvegardé et soutenu par 
son relèvement moral et spirituel ! » 29• 
Habituellement, le mouvement ne s'embarrasse pas de distinguos subtils. Sou-
vent même, les attaques sont frontales : « Le parti socialiste a prétendu au monopole 
de l'organisation ouvrière en Wallonie. Pour y arriver, il a multiplié les crèches de la 
Libre Pensée, il a institué les Pâques rouges, il a voulu déchristianiser la classe 
ouvrière» 30• Ses chefs, ses journaux et ses parlementaires« ne cessent de combattre 
l'Eglise du Christ, de favoriser les écoles neutres qui entravent l'éducation chrétienne 
des enfants, de glorifier les adversaires les plus en vue de la religion, comme par 
exemple Ferrer et Anatole France » 31 • En fin de compte, le socialisme, auteur de 
véritables « crimes contre l'intelligence et le cœur des jeunes travailleurs » 32, est 
« un puissant facteur de déchristianisation » 33• A ce titre, pour un mouvement de 
reconquista catholique comme la me des années trente, il est un ennemi avec lequel 
aucune réconciliation n'est envisageable. 
Il y a plus. A l'instar d'autres organisations visant à rechristianiser la société 34, la 
mc combat l'immoralité. Sous ce vocable, elle range tous les comportements qui 
s'écartent de la conception chrétienne de l'amour, du mariage et de la« pureté». Elle 
participe à cette mentalité, fort répandue dans l'entre-deux-guerres, qui « voit le flot 
de l'immoralité envahir de plus en plus systématiquement toute la nation et ( ... ) 
l'amalgame avec tout ce qui peut être inversion de la doctrine de l'Eglise catholi-
que » 35 • Les critiques adressées à l'adversaire socialiste s'en ressentent. 
Certaines de ces accusations vont très loin. Polémiquant avec l'organe du POB sur 
les« crasses» (sic) qui se produiraient dans les transports d'ouvriers, l'hebdomadaire 
10c fulmine : 
« Le journal Le Peuple( ... ) a perdu son allure populaire, pour s'orienter vers la 
littérature frelatée pour illustrés de boulevard. Voilà tout ce que le grand journal du 
POB a su publier sur une question regardant la dignité morale des ouvriers : des ordu-
res, rien que des ordures ! » 36• 
Un haut responsable jociste note à propos des socialistes : 
« Ces gens sont de parfaits corrupteurs de la classe ouvrière et je les mets sur le 
même rang que les tenanciers de cinémas infâmes, de salles de danse et de cabarets : 
ils diffusent des journaux répugnants, qui copient de petites histoires dégoûtantes dans 
les sales petites revues parisiennes lues par les noceurs et les débauchés » n. 
Et le mou ement jociste de pointer un doigt accusateur vers les loisirs organisés 
par les socialistes : « ou vous reprochons les films que ous donnez dans vos Mai-
sons du Peuple, les livres pornographiques d'un grand nombre de vos bibliothèques, 
vos pièces de théâtre et vos bals de nuit» 38• Les ms se gaussent-ils d'une loi interdi-
sant l'entrée en Belgique de publications « lestes » d' origine étrangère ? Les voilà 
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accusés d'être« aux côtés des mercantis de la pornographie et( ... ) à la remorque de 
certains trusts belges de la cochonnerie » 39 ! A en croire la me, le socialisme cau-
tionne même le harcèlement sexuel sur les lieux de travail:« Il n'a jamais osé deman-
der à ses membres de respecter les jeunes travailleuses. Il n'a jamais osé leur repro-
cher de les avoir dégradées et corrompues dans des centaines d'usines de notre 
pays » 40. , 
Pour Cardijn, il est une autre évidence : seule la doctrine chrétienne permet de 
relever la famille ouvrière et de garantir son bonheur. Le socialisme est, au contraire, 
rangé parmi « les doctrines qui détruisent la famille ouvrière » 41 • A cet égard, l' argu-
mentation de l'aumônier général jociste est pour le moins sommaire. Selon lui, les 
socialistes, faute de croyance en une vie future, légitiment le divorce et le changement 
de compagne, ce qui amène l'homme à« se conduire en animal» 42• Prônant l'éduca-
tion de l'enfant par l'Etat, ramenant tout à la collectivité anonyme, ils méconnaissent 
les droits de la famille. De ce fait, ils sont « des rongeurs de l'ordre social » 43 • 
Bien plus, au nom de l'égalité absolue des sexes, les socialistes sont hostiles à la 
réglementation du travail de la femme mariée 44• D'après la me, ils cèdent ainsi à 
leurs épouses qui, « émancipées des charges ménagères et maternelles, veulent rester 
à l'usine pour rapporter plus d'argent dans leur foyer sans enfants», alors même que 
des pères de famille doivent chômer 45 • Cette attitude, affirme Cardijn, produit des 
catastrophes dans la vie familiale, comme l'union libre et la délinquance juvénile 46 • 
Au plan socio-économique, la me dénonce l'inadéquation des objectifs et des 
moyens d'action du socialisme. Prônant la lutte des classes, ce dernier« se contente 
d'inculquer au monde ouvrier un individualisme collectif», qui développe chez les 
travailleurs « la soif des plus grands avantages matériels à obtenir par tous les moyens 
possibles, la haine, le mécontentement, l'immoralité et un sens antisocial» 47 • Parce 
qu'il accuse sans cesse les patrons d'exploiter les ouvriers,« il rend impossibles la vie 
et le travail à l'atelier » 48 • La me poursuit : 
« C'est un non-sens que de vouloir la guerre continuelle entre deux parties desti-
nées à se compléter mutuellement. Le capital, représenté par le patron, et le travail, 
représenté par les ouvriers d'une entreprise, ont besoin l'un del' autre( ... ). Nous som-
mes pour la collaboration des deux facteurs de production, du moment qu'ils traitent 
sur pied d'égalité, chacun étant organisé, syndiqué de son côté» 49 • 
Les moyens d'action des syndicats socialistes sont moralement condamnables, 
estiment aussi les jocistes : excitation continuelle des passions, promesses irréalisa-
bles, sabotage de la besogne, grèves inconsidérées, atteintes à la liberté, etc. 50• Un 
catholique digne de ce nom ne peut, en conscience, s'accommoder de telles prati-
ques: 
« Dire aux travailleurs que tous les patrons sont des voleurs, leur citer des chif-
fres de bilan tronqués pour faire paraître exorbitants tous les bénéfices réalisés, exciter 
la haine contre toute autorité, l'envie contre tout ce qui est supérieur, c'est agir en 
réalité contre la religion, qui combat la calomnie, la haine et l'envie. Le socialisme 
provoque une oblitération du sens chrétien dont sont frappés la plupart des jeunes 
travailleurs» 5 1• 
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A en croire la mc, les ms et les syndicalistes socialistes multiplient brimades et 
violences à l'égard des ouvriers chrétiens. « Régime de terreur, procédés d'apache», 
dénonce sans cesse la presse du mouvement. Fernand Tonnet, président général de la 
mc 52, n'y va pas par quatre chemins lorsqu'il affirme: 
« Oui, la méthode actuelle des socialistes, dans cent, dans mille usines du pays 
wallon, c'est la violence, la brutalité, la menace, les dégoûtantes brimades( ... ). Le POB 
accueille dans ses rangs tous ces militants d'usine et d'atelier qui se conduisent 
vis-à-vis de leurs compagnons de travail comme certains fascistes se comportent à 
l'égard de leurs adversaires politiques » 53 • 
La comparaison revient souvent sous la plume des jocistes, qui ajoutent en 1933 : 
« S'il y a aujourd'hui en Belgique un péril fasciste ou nazi, c'est dans les procé-
dés, les méthodes et les mœurs des JGS qu'on le trouve( ... ): chantage, menaces, vio-
lences et abus de force destinés à semer la panique chez les jeunes travailleurs, brima-
des, lâches agressions contre des jeunes travailleurs seuls ou désarmés. La couleur ne 
fait rien à la chose : que ce soit en chemise noire ou en chemise bleue, en culotte verte 
ou en pantalon kaki, avec un casse-tête ou un gourdin, de telles méthodes sont du 
militarisme le plus bas( ... ), de la haine la plus perfide» 54• 
Excès de langage ou réalité ? Quelles que soient la part de polémique et la propen-
sion des acteurs à exagérer, la presse jociste cite des faits précis, des noms, des lieux : 
mise en quarantaine de jeunes syndiqués chrétiens sur les lieux de travail et actes de 
mauvais gré commis à leur égard 55 , pressions exercées pour obtenir des affiliations à 
la commission syndicale du POB 56, arrachage d'insignes 57 , déprédations à des locaux 
et au domicile de militants ouvriers catholiques 58, agressions physiques ayec coups 
et blessures 59• Sur le terrain, les antagonismes entre organisations ne sont pas pure-
ment verbaux. Il arrive manifestement que l'on en vienne aux mains. 
Dans leur critique systématique des socialistes, les dirigeants jocistes dénoncent 
aussi le caractère peu éducatif des organisations rivales. Ici, c'est l'ironie et l'invec-
tive qui sont de mise. Les ms cherchent-ils à développer leurs activités de plein air? 
La mc en conclut que « les groupes de jeunesse socialiste sont purement sportifs et ne 
représentent pas la jeunesse ouvrière ( ... ) : ils ne groupent leurs membres que pour les 
récréer» 60• Les ms intensifient-ils leur militantisme au service du parti ouvrier 
belge ? Les dirigeants chrétiens se gaussent de ces « jeunesses socialistes écrasées 
sous la lourde domination des chefs politiques, qui doivent marcher au doigt et à l'œil 
des citoyens-députés ou sénateurs » 61 • Quant au secrétaire général des ms, il mérite, 
même à usage interne, tous les noms d'oiseaux: «· étoile qui se lève au firmament 
rouge», « suprême responsable des malheureux jeunes gens à la matraque», « politi-
cien voué à la surenchère et à la démolition systématique», etc. 62 • 
Même les tentatives de rénovation lancées au sein du POB appellent les critiques 
des jocistes. Cardijn annonce ainsi« l'effondrement imminent du socialisme( ... ) qui, 
pour survivre, se jette dans la fuite en avant». Le plan du travail 63 lui apparaît 
comme la dernière planche de salut à laquelle le parti ouvrier belge s'accroche déses-
pérément. Les intentions de H. De Man sont généreuses, concède l'aumônier jociste. 
Elles recèlent même quelque chose de chrétien, dans la mesure où les considérants du 
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texte en question « ne sont qu'un décalque de la doctrine pontificale». Les moyens 
préconisés par le stratège socialiste sont cependant totalement inadéquats : 
« Le mieux-être, pour la classe ouvrière, ne sortira pas d'un changement de ré-
gime : il faut préalablement une transformation des hommes, des mœurs et des doctri-
nes. Il faut que l'homme commence par remporter des victoires sur lui-même. Or 
De Man ne fait pas une seule allusion à cela dans son plan. Il ne prononce pas le mot 
de Dieu» 64• 
Face au socialisme, perçu à la fois comme déliquescent et agressif, les dirigeants 
jocistes préconisent une attitude résolue : il importe de tenir bon et de conquérir la 
jeunesse ouvrière. « Si les socialistes nous attaquent, disent-ils en substance, c'est 
parce que nous leur taillons les croupières»·. Il convient, dès lors d'intensifier la pres-
sion. Et Cardijn de s'enflammer:« Le milieu de travail doit être à nous. Nous devons 
être les maîtres dans les usines, dans les fabriques, dans les ateliers, dans les bureaux. 
Nous avons à nous y faire valoir parce que nous avons la vérité. Nous ne pouvons 
permettre que ce soient les détenteurs de l'erreur qui règnent en maîtres» 65 • Présen-
tés au mieux comme des « frères égarés qu'il faut reconquérir au grand amour du 
Christ», les jeunes socialistes doivent, en fin de compte, être« ramenés vers la grande 
Maison du peuple, la seule maison du Peuple: l'Eglise» 66 
2. Contre le communisme 
Avant 1936, les jeunesses communistes belges ne retiennent guère l'attention de 
la me 67 • L'hebdomadaire du mouvement leur consacre tout au plus quelques 
articulets, du genre : « Les groupes de jeunesses communistes ne comptent pas mille 
cotisants. Ils font pauvre figure à côté de la me. Ils emploient les subsides de Moscou 
pour répandre des publications prônant le matérialisme, la « libre pensée proléta-
rienne » et la destruction de la religion » 68 • Le même journal constate un peu plus 
tard : « Pour la tantième fois, les communistes belges lancent un nouvel organe pour 
leur mouvement de jeunesse ... après avoir laissé mourir le précédent». L'auteur de 
l'article oppose Le Jeune Exploité, avec ses « aigres critiques et trompeuses visions 
d'avenir », au périodique 10c, axé sur« un programme positif et de splendides réalisa-
tions » 69 • 
A l'époque, l'URss n'est pas davantage un sujet de prédilection pour la presse 
jociste. Avant 1936, les rares articles qui évoquent ce pays sont assez simplistes, sinon 
tout à fait manichéens. On lit par exemple dans Joie et travail, organe de la JOCF: 
« Moscou veut l'athéisme, la corruption, la haine, la destruction. Moscou envoie 
ses disciples à travers le monde pour tromper le peuple, le détourner du vrai bonheur 
et de la vérité. La main de Moscou se reconnaît dans toutes les révolutions, dans tous 
les attentats. Une seule force peut triompher de Moscou et sauvegarder la civilisation: 
Rome ! Le Pape ! » 70• 
Le mouvement des sans-Dieu, tel qu'il se développe en URSS, horrifie la presse 
jociste. Le jugement est sans appel : 
« Ils ont choisi contre le Christ, ouvertement, scandaleusement, outrageusement. 
Ils ont déclaré la guerre à Dieu, à l'Eglise, à la Religion. Ils ont renouvelé le geste de 
Satan ( ... ). Ne voulant plus servir, ils prétendent asservir tout et tous à la dictature 
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brutale ( ... ). Plus de famille, plus d'enfants, plus d'affection, plus de piété. Les 
Sans-Dieu sont fatalement des sans-âme et des sans-cœur. Il y a dans l'athéisme com-
muniste un orgueil qui confine à la folie, une cruauté qui ramène à la bête sauvage, un 
aveuglement qui glace d'épouvante » 71 • 
Si l'artillerie est lourde, force est de constater qu'elle n'est guère utilisée souvent, 
dans la première moitié des années trente. 
La situation commence à changer à partir d'octobre 1935. Entre-temps, le parti 
communiste de Belgique (PCB) a renoncé à sa lutte contre les« social-fascistes», pour 
privilégier - conformément aux directives de l'Internationale - la stratégie de front 
populaire 72• Constatant qu'à la base, les jeunesses communistes multiplient« les ap-
pels à la fraternité et les offres de collaboration», la direction jociste adresse quatre 
avertissements à ses cadres et à ses militants 73 • Toutes ces mises en garde vont dans 
le même sens. Elles partent d'un constat: dans leurs revues, dans leurs tracts, les jeu-
nes communistes renoncent à leurs « attaques haineuses » d'antan, pour multiplier les 
éloges de la mc et mettre une sourdine au programme antireligieux de leur parti. C'est 
là pure tactique, poursuit la direction du mouvement chrétien : les marxistes ne renient 
ni leurs chefs, ni leurs méthodes, ni leurs principes « matérialistes, athées et 
antifamiliaux ». Quiconque collaborerait avec eux serait immanquablement« frappé 
d'un coup de poignard dans le dos». Entre la mc et les Jc, il ne peut y avoir de front 
commun, même circonstanciel : les deux organisations s'inspirent, en effet, de « mo-
biles diamétralement opposés». 
Le ton est ferme, mais encore relativement serein. Il se durcit très sensiblement de 
l'été 1936 à mars 1938 74• Manifestement, la victoire du front populaire en France 
(3 mai 1936), le déclenchement de la guerre civile d'Espagne (17 juillet 1936) 75 et la 
publication de l'encyclique Divini Redemptoris (19 mars 1937) incitent la mc à dé-
noncer plus vigoureusement le « péril communiste». Les articles se multiplient à ce 
propos dans la presse du mouvement. Ils portent sur trois thèmes, que nous envisage-
rons dans cet ordre : le refus de la main tendue, la critique du communisme comme 
doctrine et comme système politique, la dénonciation de l'URss comme« faux paradis 
rouge». 
Les offres de collaboration des jeunesses communistes se heurtent à une fin de 
non-recevoir catégorique. La mc étoffe son argumentation pour justifier son attitude 
tranchée. Elle invoque trois éléments. Primo, il ne peut y avoir d'alliance qu'entre 
organisations vraiment représentatives. Or tel n'est pas le cas des Jc, prétendent les 
jocistes : « Quand les communistes auront mis sur pied, comme nous, des services 
pratiques pour jeunes travailleurs, quand ils auront attaqué le problème de la jeunesse 
ouvrière autrement que par des discours et du papier imprimé, alors nous accepterons 
de leur répondre ». Secundo : la doctrine des jeunesses communistes est radicalement 
opposée à celle de la mc. Cette dernière affirme : « Vous voulez l'exploitation de la 
lutte des classes. Nous tendons à la collaboration. Vous voulez enlever la religion au 
peuple. Nous voulons la lui rendre, parce qu'elle seule peut le sauver». Tertio, la 
main tendue par les jeunes communistes n'est ni franche, ni loyale. Sur ce point, les 
disciples de Cardijn passent à l'attaque:« Derrière vous, écrivent-ils, il y a Moscou ! 
Il y a le Komintern, qui rêve d'étendre à travers le monde son réseau de mort ! Ar-
rière ! Bas les masques( ... ) ! Nous continuerons à vous démasquer auprès de la classe 
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ouvrière comme le pire danger qui la menace ( ... ). Pas d'alliance avec le commu-
nisme ! Mais l'ambition immense de conquérir tous les communistes à l'amour du 
Christ» 76• Dès lors, les jocistes opposent au front populaire, prôné par le PCB, le 
« front unique des travailleurs honnêtes » 77 , soit l'alliance de tous les ouvriers chré-
tiens, jeunes et adultes. 
S'arrimant à Divini Redemptoris, la me combat aussi le communisme comme 
doctrine et comme régime politique. Avec Pie XI, elle constate, tout d'abord, qu'il 
s'agit bel et bien d'un système alternatif de croyances : on a affaire à« une mystique, 
un nouvel Evangile annoncé au monde comme un message de salut et de rédemption, 
destiné en fin de compte à remplacer l'idéal, l'Evangile du Christ » 77 bis. L'athéisme 
et le matérialisme sont les deux principales tares de cette idéologie : 
« Le communisme athée, en niant Dieu, principe et fin de toute chose, désaxe 
tout: il enlève à l'ouvrier son sens, la vie ouvrière perd sa raison d'être( ... ). Tout est 
ramené vers le sol; les regards doivent fixer la matière; il n'y a rien au-delà : ni Dieu, 
ni grâce, ni ciel, ni âme. Voilà l'ouvrier enfermé dans un monde sans issue( ... ). Tous 
les rouages sociaux - profession, famille, Etat - sont organisés en vue d'un plus 
grand rendement matériel( .. . ). On ne tient aucun compte des valeurs morales et spiri-
tuelles». 
Dans cette construction doctrinale viciée à la base, il n'y a plus ni liberté, ni di-
gnité de la personne humaine, ni droits des parents et de la famille. Parce qu'il « tue 
l'intelligence, le cœur et l'âme de l'ouvrier, le communisme constitue le crime le plus 
abominable qu'on ait jamais commis contre la classe ouvrière» 78 • 
Quant à l'URSS, elle incarne toutes les tares du communisme jusqu'à la caricature, 
affirme la me. A son égard, le mouvement fait flèche de tout bois. Il dénonce la« fu-
reur antireligieuse des dirigeants soviétiques » et leur « volonté inflexible de fermer 
les églises». Il flétrit les persécutions qui frappent prêtres et popes, « tués, emprison-
nés, voués au martyre et à la mort dans les camps de concentration» 79• Sans trop 
s'embarrasser de nuances, les dirigeants jocistes pointent un doigt accusateur sur« la 
plus épouvantable expérience d'immoralité qu'ont jamais tentée les hommes». Ils 
stigmatisent ainsi la destruction de la famille, « la prostitution protégée par la lor », la 
multiplication des divorces, la soustraction des enfants à leurs parents. Ils tonnent 
contre la création de centres d'avortement, « abomination qui crie vengeance au ciel 
( ... ), nouveau Massacre des Innocents qui ( .. . ) marquera d'un signe ineffaçable la 
monstrueuse sauvagerie bolcheviste» 80• Le totalitarisme stalinien et ses crimes 
n'échappent pas aux responsables jocistes. Ceux-ci ne manquent pas de relever les 
procès truqués, les exécutions sommaires, le sort dramatique des prisonniers politi-
ques, les déportations 80 bis. Citant plusieurs fois Retour de l'uRss, publié par André 
Gide en 1936, ils mettent en exergue « l'esprit courbé, craintif et vassalisé» de la 
population 81 • 
C'est toutefois au système socio-économique de l'URss que la me réserve ses flè-
ches les plus acérées: « l'édification socialiste dont se vantent les Soviets» n'est-elle 
pas, « comme celle des antiques pyramides d'Egypte ou des vieux théâtres romains, 
cimentée du sang de millions d'esclaves» 82 ? Les dirigeants jocistes vitupèrent: 
« Ces sinistres farceurs de communistes nous font croire que l'URss est devenue 
le paradis des prolétariens( ... ), le paradis rouge. Dans le pays de Staline, dictateur et 
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assassin de ses amis( ... ), le minimum vital de salaire, la pension à soixante ans, la joie 
au travail, la sécurité et l'hygiène pour les mineurs, la liberté syndicale et la liberté du 
travail sont les plus formidables blagues quel' on puisse raconter( ... ). Le peuple russe 
a faim, a froid, n'est pas vêtu et a perdu confiance dans le paradis promis » 83 • 
Outre les logements surpeuplés, l'insuffisance de la nourriture, la délation érigée 
en système et « la pauvreté vestimentaire des tovaritchs » 84, deux composantes du 
système soviétique choquent profondément les jocistes : tout d'abord, la conception 
de la liberté syndicale qu'ont les communistes, « prompts à réclamer ce droit pour 
leurs amis, mais à le retirer aux autres lorsqu'ils ont le pouvoir» 85 ; ensuite, le 
stakhanovisme, grâce auquel la Russie « n'a plus rien à envier aux pays capitalis-
tes» 86• L'hebdomadaire du mouvement conclut:« Que devient la personne humaine 
dans un régime pareil? Une machine. Un animal dont on tire tout ce qu'on peut..., 
sans même avoir besoin de le remplacer » 87 
3. Discours et réalités 
Antisocialisme virulent ? Certes. Anticommunisme rabique ? Sans le moindre 
doute. Dans l'entre-deux-guerres, le jocisme propose à ses militants un engagement 
radical et exclusif. Il prétend apporter, seul, une réponse à tous les problèmes des 
jeunes travailleurs. Visant le relèvement intégral de la jeunesse ouvrière, il veut mar-
quer celle-ci pour la vie entière. En fin de compte, comme ses concurrents socialiste et 
communiste, la mc essaie d'être - au sens sociologique du terme - un mouvement 
«totalitaire», englobant toutes les dimensions de l'existence individuelle et collec-
tive. Et - tel est le paradoxe - c'est en voulant se démarquer idéologiquement de ses 
rivaux qu'elle leur ressemble le plus dans les pratiques,jusque dans le recours à l'ana-
thème : subissant les effets du« rouge ou pas de pain», ne rêve-t-elle pas à son tour de 
monopole? 
Dans un pays idéologiquement cloisonné, dans une société« pillarisée », la fonc-
tion assignée aux mouvements de jeunesse explique aussi l'antisocialisme et l'anti-
communisme de la mc 88 • Les organisations de jeunes doivent recruter le plus de 
membres possible, les former, les encadrer, pour les rendre à même de militer plus 
tard dans les mouvements d'adultes. Comme elles sont appelées à jouer le rôle de 
vivier et de pépinière, il leur incombe de conforter et d'enrichir le« pilier» dans le-
quel elles s'insèrent, non de le déstabiliser. Elles doivent donc en diffuser l'idéologie, 
en légitimer l'action, mais aussi tenir la concurrence à distance, sinon l'évincer. Pour 
peu qu'elles dévient de la voie tracée, les organisations de jeunesse se heurtent à des 
autorités chargées de combattre les forces centrifuges : tel est le rôle des caciques du 
POB face aux ms, mais aussi celui des aumôniers de la mc et du mouvement ouvrier 
chrétien, mandatés par la hiérarchie ecclésiastique pour « construire et endiguer » 89• 
Il convient pourtant de nuancer tout ce qui précède, en relativisant la prégnance 
des discours idéologiques et leur influence à long terme sur les comportements. Pour 
bien nous faire comprendre, nous évoquerons des exemples de personnes actives dans 
les années trente, mais aussi le cas de membres de la génération jociste suivante, for-
mée grosso modo dans le même moule doctrinal 90 • 
Observons tout d'abord que les arguments développés par la direction d'un mou-
vement de jeunesse ne convainquent pas nécessairement la base militante, active sur 
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le terrain. En d'autres termes, le discours tenu au sommet ne coïncide pas en tous 
points avec les attitudes effectives des adhérents. Ainsi la condamnation de la lutte des 
classes, typique des réfutations du socialisme et du communisme, n'emporte-t-elle 
pas l'adhésion de tous les jocistes, loin s'en faut. En 1930, la direction du mouvement 
permet à l'un d'eux, qui milite aussi à la csc, d'exposer ses vues. L'intéressé écrit 
notamment: « La lutte des classes me paraît donc nécessaire ! Je ne veux pas d'un 
syndicalisme diminué, qui renonce aux luttes nécessaires » 91 • C'est là un indice 
parmi d'autres: il serait imprudent de prendre au pied de la lettre tout ce qui se dit, 
s'écrit ou se publie ... 
A plus long terme, les discours idéologiques bétonnés dont ils ont été saturés 
auraient dû détourner à jamais les anciens jocistes de toute collaboration durable avec 
les socialistes ou avec les communistes, et réciproquement. Or tel n'est pas le cas. 
Adversaire jociste du secrétaire général des ms lors d'un meeting tenu à Carnières, 
en 1931, Louis Dereau 92 est, trois décennies plus tard, un des promoteurs du front 
commun syndical avec la FGTB socialiste. Au milieu des années 1970, ce sont trois 
anciens dirigeants jocistes, dont deux ex-présidents nationaux 93, qui composent la 
délégation du mouvement ouvrier chrétien francophone, lors de contacts discrets avec 
les socialistes en vue d'un éventuel Rassemblement des progressistes. Au même mo-
ment, Louis Boulvin, ancien dirigeant jociste, devenu secrétaire du Moc à 
Mons-Borinage, promeut l'union démocratique et progressiste avec le sénateur com-
muniste René Noël 94 • 
Il est des exemples similaires dans les rangs socialistes 95 • Responsable régional 
des ms à Mons dans les années trente, Léo Collard participe activement à la « croisade 
antijociste » et, plus tard, à la lutte scolaire. Comme président du PSB, c'est pourtant lui 
qui, en 1969, invite les travailleurs chrétiens à s'allier aux socialistes, dans un Ras-
semblement des progressistes. Militant ms fort remuant avant la guerre, Hubert 
Rassart 96 est de ceux qui soutiennent le président du parti socialiste André Cools 
lorsque, dans les années soixante-dix, ce dernier prône l'ouverture de sa formation 
aux chrétiens 97 • Avec le temps, dans les deux camps, il est donc possible d'abandon-
ner la langue de bois et de passer « del' anathème au dialogue » 98 
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